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LES TÉMOIGNAGES PRÉSENTÉS DANS CE FEUILLET ONT ÉTÉ

RASSEMBLÉS DANS LE COURANT DE L'ANNÉE 2022. ILS SE SAISISSENT

D'UN MÊME THÈME : LA FÊTE TRADITIONNELLE DE LA SAINT PIERRE À

GRUISSAN. CE RECUEIL EST EN LIEN AVEC LA CRÉATION D'UN PODCAST

RÉALISÉ PAR CLARA RIBO DANS LE CADRE D'UNE BOURSE AUX

PROJETS JEUNES CITOYENS INNOVANTS.

CES ÉCRITS SONT LA RESTRANSCRIPTION D'AUTHENTIQUES SOUVENIRS

DE GRUISSANAIS, QUI ONT PARTICIPÉ, VOLONTIERS, À CE PROJET DE

PARTAGE DE CULTURE, D'EXPÉRIENCES ET DE SENTIMENTS.

NOS SINCÈRES REMERCIEMENTS, À EUX, QUI ONT LIVRÉ LEURS

SOUVENIRS ET ANECDOTES DE LA  SAINT PIERRE, D'HIER ET

D'AUJOURDH'UI, À TRAVERS LEURS ÉMOTIONS ET LEUR PLUME.



 

MON AMI SAINT PIERRE

Pour moi Saint Pierre est le
plus beau et le plus généreux
car il protège les pêcheurs et
les familles. Il est le patron des
pêcheurs.

Ce qui me plaît pour la Saint
Pierre c'est d'entendre le Réveil
Gruissanais quand il joue la
scottish à l'offrande, la sonnerie
aux morts et voir le drapeau en
berne sur le pont quand on
jette les fleurs dans le canal. Et
j'aime quand je porte le
drapeau avec les autres
enfants qui accompagnent
Saint Pierre dans le cortège.

Quand je serai grand, je
souhaiterais porter Saint Pierre
car je pense que ce serait un
grand honneur.

Louis Nivelle
 



SAINT PIERRE
 

Au début de l’été on honore Saint Pierre,
Saint Patron des pêcheurs qui en partant la mer

L’honorent de leurs vœux pour éviter la mort
Dans le but évident de rentrer à bon port.

 
Tous les ans à Gruissan nous lui rendons hommage

En nous regroupant tous en un pèlerinage ;
Gruissanais et touristes on a tous rendez-vous
Autour de sa statue nous nous tenons debout

 
Pour montrer à Saint Pierre qu’il a sa place ici,

Oui tous autant qu’on est nous lui disons « Merci »
De surveiller nos pères, nos frères, nos pêcheurs…

 
Tous les vingt-neuf juin, les vacances arrivant

Saint Pierre est à l’honneur, il est alors grand temps
De le mettre en avant, lui cet homme au grand cœur.

 
Bruno Lapeyre

J'ai 11 ans.

Tout commence la veille de la Saint Pierre. Les pêcheurs se
réunissent entre eux dans la cour de la Prud'homie. Ils
partagent un repas convivial de sardines grillées. À la fin du
repas, les pêcheurs se déplacent en musique avec la
population qui les suit dans les rues du village car certains
pêcheurs leur offrent un petit coup à boire.

On célèbre Saint Pierre à l'église de Gruissan avec tous les
pêcheurs. On porte le buste de Saint Pierre, patron des
pêcheurs. On lui rend hommage dans l'église et les
pêcheurs tiennent dans une main le bateau de Saint Pierre
et une bougie et viennent faire une offrande sur une danse
de scottish, ils s'agenouillent devant Saint Pierre et les
prudhommes, avec une pensée pour avoir du poisson toute
l'année. 

Dans l'après-midi, les pêcheurs se rendent en mer avec le
Réveil Gruissanais et jettent par dessus les bateaux, des
fleurs, en mémoire des pêcheurs disparus en mer et la fête
se termine avec un bal populaire.

Mon grand-père et arrière-grand-père sont des pêcheurs.

Nathan Garcia



Je me souviens très bien, comme si c’était hier : le 29 juin 1965, fête de la
Saint Pierre et de tous les pêcheurs.
Notre mère nous revêt de beaux vêtements pour suivre la statue de
Saint Pierre, dans un cortège qui part de la Prud'homie, tout près de
l'ancre de l'Athéna, et nous emmène jusqu'à l’église.

Arrivés là, une ambiance singulière aux odeurs de cierges et de fleurs, de
sueurs des fidèles ou curieux qui attendent depuis un moment. 
Ce jour-là, l’église est tellement bondée que beaucoup sont montés à
l’étage. Pendant la messe, une petite fille se coince le pied entre les
piliers de la balustrade et n’arrive plus à le retirer.

Heureusement, on a réussi à la dégager.

Le moment dont on m'a tant parlé arrive enfin : la scottish.
Elle émane de l’alcôve où se trouve l’orchestre, mélopée céleste qui
vous envoûte et qui entraîne les pêcheurs et leur famille dans une danse
simulant le tangage d’un bateau. 

Tous défilent gravement dans la nef, au gré de cette musique scandée,
un cierge à une main, une maquette de bateau à l’autre et viennent
embrasser une relique de Saint Pierre, tendue par le curé.

Un moment fascinant et magique.

Cette danse rend hommage aux marins disparus dans les tempêtes
successives...

La tradition perdure aujourd'hui. 

Je ne peux m'empêcher de penser à mes ancêtres, marins de Gruissan
et à ceux d'ailleurs qui ne sont jamais revenus.

Le jour de la Saint Pierre, rend hommage à ceux qui ont passé leur vie
sur des bateaux à implorer le ciel pour que les tempêtes s’apaisent afin
de pouvoir rentrer au port.

À la fin de l’office, le cortège repart en entonnant la chanson :
Ô Saint Pierre, pour te plaire, je veux marcher sous ton drapeau....

Bernadette Gilabert

Quand j'étais enfant, ma mère nous confectionnait à ma soeur et
moi une robe d'été qui était destinée à être étrennée le jour de la
Saint Pierre. Cette fête annonçait aussi "les grandes vacances" ce
qui était une bonne nouvelle pour moi.

Ensuite, en grandissant on se rendait au bal. Le jour de la sérénade
c'était sous la mairie et le lendemain devant le Café de la Paix.

En ce temps-là, nous pouvions monter sur les barques des
pêcheurs au vieux port qui pour l'occasion étaient décorées de
guirlandes en forme de petits drapeaux de toutes les couleurs.
Après les Vêpres et le tour du village, Saint Pierre était embarqué à
bord des bateaux accompagnés du curé, de la clique, des élus et
de quelques autorités. Nous partions tous en file indienne, le long
du canal et arrivés en mer, les bateaux formaient un cercle et là, en
hommage aux marins péris en mer, la clique entonnait la sonnerie
aux morts puis la Marseillaise. Le curé bénissait les flots et à la suite
retentissait le cantique de Saint Pierre que l'on chantait tous.
C'était un moment de recueillement et de solennité que l'on devait
à ceux qui avaient donné leur vie et ceux qui la risquaient encore
en tant que professionnels de la mer.

L'offrande avec la scottish à la messe et la bénédiction des flots en
mer étaient de moments émouvants car les pêcheurs, le 29 juin,
étaient tous présents, qu'ils soient croyants ou non, pour remercier
la mer, et Saint Pierre de les avoir épargnés lors de fortes
tempêtes.

Colette Carayol



Pour nous les filles, il était important de toucher leurs
pompons car parait-il cela portait bonheur. Un autre
souhait aussi pour mes amies et moi était bien-sûr de
danser un slow avec l’un d’eux.

Dans l’après midi on assistait aux vêpres. L’église était
remplie de villageois, de pêcheurs et de touristes. Là
aussi l’orchestre entonnait les cantiques et surtout la
chanson de Saint Pierre « Oh Saint Pierre pour te plaire
je veux marcher sous ton drapeau... »

Les pêcheurs défilaient vers l’hôtel les uns après les
autres le bateau de Saint Pierre à la main et de l’autre le
drapeau au rythme d’un scottish. Après cette
célébration on amenait Saint Pierre sur une barque
accompagné de pêcheurs, de Mr le Curé, des villageois,
pour jeter des fleurs à la mer en mémoire des disparus
en mer.

Au retour, Saint Pierre rentrait à la prud’homie en
attendant l’année suivante. Cette fête perdure et reste
une journée festive, colorée, pleine d’émotions, joyeuse,
et musicale Le souvenir reste gravé dans ma mémoire
et ressurgit toujours aussi intense chaque année le 29
juin.

Chantal Sicard

 
La Fête de la Saint Pierre à Gruissan

Saint Pierre est l’un des principaux apôtre de Jésus d’après
l’Évangile. Sa fête est célébrée le 29 juin. Il est aussi le
patron des pêcheurs car lui-même était pêcheur sur le lac
de Tibériade. 

Gruissan est un village bordé par la Méditerranée et
entouré d’étangs, de ce fait le nombre de pêcheurs y est
important, c’est pour cela aussi que fut instaurée la fête de
la Saint Pierre, fête des pêcheurs et en même temps fête
du village.

Quelle joie et quel bonheur ce jour-là pour tous les
habitants et surtout pour nous adolescents car le soir nous
avions carte blanche pour aller danser entre les deux cafés
: le café de la Paix et le bar Joffre. L’orchestre était celui de
Jean Carbonnel, un pur gruissanais alias la  «globule». 

Ce jour-là, la municipalité faisait venir chaque année des
gradés de la Marine, colonels, sergents, officiers, sous-
officiers et surtout beaucoup de marins avec leurs
pompons rouges au dessus de leurs bérets.

Les marins venaient de Marseille, de Toulon et aussi
d’autres ports de l’Atlantique, le plus souvent de Bretagne. 


